
Les dolmens, une pratique funéraire à la mode à la fin du Néolithique. 
 

Il y a plus de 5000 ans, une nouvelle pratique funéraire était adoptée dans le sud de l’Ardèche par les 

populations de la fin du Néolithique. Erigés par les vivants pour certains de leurs morts, ces tombeaux 

mégalithiques viennent marquer le paysage et renforcer la présence territoriale d’une société vis-à-vis 

d’une autre. 

Véritables phénomènes de mode au milieu de multiples autres pratiques funéraires, leur construction 

et leur utilisation s’étendent sur près de 2000 ans et font de l’Ardèche, l’un des départements où les 

dolmens sont les plus nombreux.  

Presqu’oubliés jusqu’au milieu du XIXe siècle, ces sépultures gardent encore une part de mystère tant 

dans leurs techniques de construction que dans les sociétés qui les ont utilisées puis abandonnées et 

que des fouilles récentes tentent d’éclaircir. 

Après une présentation des différentes pratiques funéraires utilisées au cours de la fin du Néolithique, 

la conférence abordera ensuite le cas plus spécifique de certains dolmens ardéchois dont leur étude 

permet d’appréhender d’un peu mieux ces sociétés passées.  


